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COMHENT INCITER A 1'ECRITURE ET A LA LECTURE 
CEUX Oui SONT lNSENSIBLES A L'ECR!T: 
LtXEMPLE DES ATELIERS D'ECR!TURE 

DE LODEVE, ALES., LUNEL ET MONTPELLiER 
EN LANGUEDOC-ROUSSILLON 

Quatre atellers d'ecriture 1 nstalies en La ng uedoc - Ro ussi 11 o n 
sappnquent a reduire le iourd handicap par rapport a Fecrit dont 
souffre une population jeune. On explore ici les voies origi naies 
choisies par les ecrivai ns residents responsables de ces ateliers pour 
imposer 1 ecrit corfime une necessi te et un rnode dexpression creatif. 

DESCRiPTEURS : Ecrivain ; Lecture ; Livre ; AnalphaDetlsrne ; 
insertion. 

*Je propose en candidat descripteur ATELlER D'ECR!TURE, absent de 
tout thesaurus. Le thesaurus Pascal ne donne "Ecriture" qu'au sens 
calligraphique du terrne. 

ABSTRACT : 
Four v/ntinq vorkshops set in Languedoc-Roussillon apply 
themseives to fighting the sigriificant writing handicap of young 
people. Here is expiored the origi nai v/ay chosen by resident-writers 
iri charge of the v/nti ng v/orkshoos to strive v/riting as a necessity 
and a mode of creative expression. 

KEYWORDS : wnter; Reading ; Book ; 11iiieracy ; insertion. 

* f suggest to enter WRIT!N6 W0RKSH0P. vvhich does not occyr in 
any thesaurus. The Pascal thesaurus iists "Writing" in calliqraphic 
meaning of the word. 
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PRESENTATION DU CONTEXTE 
OU S INSCRIVENT LES ATELIERS 

D'ECRITURE 

Depuis Fevrler 1989,un effort particulier est tente a 
Ales, Lodeve, Lunel et Montpellier pour faire retrouver a 1'ecrit ses 
iettres de credit, sous sa double forme d'ecriture et de iecture. 

S'i1 est vrai que dans deux des quatre villes 
auxquelles nous nous interessons (Ales et Lodeve) cette entreprise 
s adresse a la population dans son ensembie par 1e biais notamment 
d'une recrudescence de 1'activite des bibliotheques, elle vise plus 
particulierement une population jeune (17 a 25 ans), socialement 
defavorisee, dont 1'echec scolaire signale un lourd handicap par 
rapport a 1'ecrit. Aucune des personnes frequentant les ateliers ne 
peut etre dite ne savoir "ni iire ni ecrire" ou avoir du ma! a 
s'exprimer oralement. Le rapport a 1'ecriture est cependant delabre: 
ecriture phonetique, phrases non segmentees ou 1a notion de 
correction orthographique n'intervient pas. Cette deficience 
s'exp1ique par 1e rapport a 1'ecole: soit on 1'a tres peu frequentee, 
soit on 1'a precocement quittee, des 1a cinquieme a un age avance, 
soit on suit une section scolaire devalorisee (Section d'Education 
Specialisee). Quant a la lecture, elle fait 1'objet chez certains de 
1'indifference qu'on peut avoir a 1'egard d'un monde dont on ne 
pressent pas meme 1'existence, ou d'une animosite comparable a 
celle qu'expriment les jeunes travailleurs aupres desquels Nicole 
Robine a enquete (1). Nous decrivons 1a 1a situation au moment de 
1'installation des ateliers. 

Les ateliers d'ecriture, dont 1e caractere original 
nous a intriguee parce qu'i1s sont orient.es vers 1a production d'une 
ecriture creati ve et pas seulement fonctionnelle et parce qu'iis 
sont animes non par des formateurs mais par des ecrivains, 
representent une des modalites choisies pour endiguer 1a 
croissance de ces phenomenes de malaise, d'indifference ou 
dtiostilite a 1'egard de 1'ecrit. 
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Reconnaissons sans plus tarder ce qui a tout 
particulierement eveille notre curiosite: a la fois 1'enjeu culturel 
et social que represente 1e handicap par rapport a 1'ecrit, 1a 
singularite de 1a dernarche entreprise pour tenter d'y remedier, et 
1e point d'ancrage que cette etude peut donner a une reflexion sur 
les possibilites de passage a 1'ecrit a une epoque ou 1'on peut lui 
preferer d'autres rnodes d'e-Kpression et de communication. 

Les ateiiers d'ecriture etudies ici s'inteqrent dans 
des structures differentes. 

Ceiui d'AIes represente une des applications d'uri 
uoritrat de Ville passe avec 1'Etat en rnai 1989. Celui de Lunel fait 
partie des actions du Developpement Social Urbain rnis en place 
depuis septernbre 1989 et opere en partenariat avec 1e travail fait 
aupres de 1a rnerne population par un photographe, un videaste et la 
choregraphe Michele Ettori. Quant a celui de Montpellier, qui a 
debute a 1a merne date, il depend de 1'association "Peuple et 
culture". Celui de Lodeve enfiri existe depuis decembre 1990 a 
1'instigation du bibliothecaire de cette ville. 

Deux facteurs incitatifs sont a 1'origine de 1a rnise eri 
place de ces ateliers: 

- le rapport de 1984 au Premier Ministre: Des 
illettres en France (2) 

- les mesures d'aide a 1a creation en Region (3). 

Les ateliers d'ecriture et le rapport au Premier 
Ministre : Des i/Zettres en France 

Nous detachons de ce rapport deux de ses aspects ou 
irnplications qui peuvent nous concerner 

1/ D'une part, suscitant une reflexion autour de 1a 
difficulte a definir nilettrisme et a en tracer la frontiere, il a 
autorise a reconnaltre qu'eMiste une categorie de personnes qui, 
sans saverer stricternent incapables davoir recours a 1'ecrit -elles 
ont ete scolarisees- se heurtent a de tels obstacles pour transcrire 
un propos cornprehensible et communicable qu'e11es y renoncent peu 
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a peu: 1'ecrit sort de leur champ de vision, on se trouve rapidernent 
aux frontieres de rillettrisme. 

La pratique acquise dans les ateliers a empeche qu'un 
rapport precaire a 1'ecriture ne se transforme en illettrisme 
fonctionnel. 

2/ Ce rapport a fait connaitre les implications 
economiques et sociales de l'illettrisme: son cout pour la 
collectivite et la marginalisation qu'il engendre., donc la necessite 
d'aider a 1'insertion econornique et sociale en luttant contre 
Villettrisme. 

Or ce lien de cause a effet entre reappropriatiori de 
Vecrit et insertion economique appelle une reflexion, a laquelle les * 
ateliers donnent Voccasion de se deployer: cornrnent ne pas reduire 
Vapprentissage ou la reappropriation a une competence technique 
permettarit, a ce qu'on dit, Vinsertion economique et sociale? Une 
demarche proche de Valphabetisation est-elle adaptee a la 
populatiori que nous evoquons? Marquee par le seritiment d'echec, n' 
aurait-elle pas besoin avant tout de chasser cette representation, 
c'est-a-dire de reveler, de se reveler ses capacites creatives? 
L'ecole ayant ete vecue cornme uri lieu ou Vori est cense assirniler 
des norrnes d'expression linguistique et d*approche du fait 
litteraire, ne s'agit-il pas de raviver Vaptitude a creer, par soi-
rneme, dans le domaine de la langue, afin de retrouver le chemin de 
Vecriture expressive, en la produisant soi-meme et de la, sans 
doute, la recherchant chez d'autres, dans le livre? 

Telles sont quelques-unes des questions que 
Vorientation prise par les ateliers decriture que nous avons pu 
etudier doit nous permettre dapprofondir/ 

La finalite des ateliers: insertion economique ou 
creation? 

Le seul fait que les participants soient ages de 17 a 
25 ans, qu'ils soient sans formation ou qu'il s1 agisse de jeunes 
fernmes sans travail laisse entendre que Vinsertion econornique est 



a 1'horizon de 1'initiative des ateliers. La plupart des elus qui 
facilitent cette entreprise, quarid ils ne se placent pas d'un point de 
vue ethique (souci de rie pas laisser en friche des aptitudes qui 
ri'ont pu se developper jusqu'a maintenant) redoutent la forrnation 
de foyers de tension dans 1a collectivite qu'ils administrent et 
tiennent 1'insertion pour un moyen de ies reduire. 

Ajoutons que du cote des beneficiaires la valorisation x 
personnelle que produisent ces ateliers donne de 1'emprise sur la 
realite et de Fassurance pour presenter sa candidature sur le 
rnarche du travail, ceci rVest rnerne pas a demontrer. Par ailieurs, 
on sait que pour structurer de reels savoirs techniques, developper 
en soi d'autres capacites que celles d'un sirnple executant, on ne 
peut guere se passer d'ecrit. 

11 derneure que 1'ecriture et la lecture ne sont jarnais 
abordes sur un rnode utilitaire. Est-ce parce qu'on considere que 
"qui peut le plus peut 1e moins" et que la capacite a exprirner par 
ecrit ce que 1'on ressent et ce que l'on pense perrnet de bruler 
1'etape de 1'apprentissage de 1'ecriture et de la lecture reduits a 
une competence technique? Cette dernarche pourrait passer pour 
une vue de 1'esprit si nous n'avions pas constate qu'a Lunel par 
exemple la forrnatrice responsabie de 1'Atelier Pedaqogique 
Personnalise, faisant pour sa part un travail d'alphabetisation en 
vue exclusivernent de 1'insertion economique et sociale, slriterroge 
sur les modalites de son intervention, considerant que le besoin 
d'ecrire et de lire appelle son relais dans le desir d'aborder 1' 
ecriture creative et la lecture de textes non utilitaires; ainsi 
prend-elle conseii aupres de 1'ecrivain en residence dans cette 
ville. 

L'atelier et 1'aide a la creation des ecrivains 
residents 

Point commun a ces quatre ateliers, le trovaii qu'on y 
produit est place sous la responsabilite d'ecrivains ayant deja 
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publie des ouvrages de prose poetique pour la plupart, et continuant 
de le faire. Cest a ce titre que certains d'entre eux perpoivent une 
bourse du Ceritre National des Lettres; leur activite en atelier est 
remuneree par la Direction Regionale des Affaires CultureHes. 

L'activite d'atelier est concue comme un 
proiongement ou uri tremplin pour le travail d'ecriture de Patrick 
Laupiri (Ales), Dorniriique Labarriere (Lodeve), Michael Gluck (Lunel) 
et Herve Piekarski (Montpellier). Ils font ecrire, ou plutot ecrivent 
en rnerne ternps que les jeunes gens et les jeunes filles qu'ils ont 
en charge: situation incongrue tant le rapport que les uns et les 
autres peuvent entretenir avec la langue parait a priori 
di ametral ernent oppose. 

Pourtant, au bout d'un an d'existerice, les ateliers 
d'ecriture s'averent productifs. 



AXES DE NOTRE RECHERCHE ET 
PROBLEMATIQUE 

Les questions que nous nous sommes posees orit surgi 
du constat du chemin parcouru. 

On obtient a partir d'un handicap initial des textes 
iisibles (nous en presentons en annexe) ou l'irnaqinaire s"alirnente 
d'une observation poetique du monde: cornment y parvient-on? Ces 
textes sont recueillis aupres des participants qu'on est parvenu a 
fideliser, conduits dans un lieu ou -aucun doute n'est possible-
Cest de lire et d'ecrire qu"il s'agit, alors que certains preferaient 
au depart 1'espace ouvert de la place: cornment s'y est-on pris? Ce ^ 
travail est incite par un ecrivain alors rneme que ce terme evoque 
des souvenirs rnalencontreux d'ecole ou le moride, distant et 
distancie, des rnedia: comment faire depasser cette 
representation? Nous nous sornmes par ailleurs interrogee a propos 
de la presence originale de 1'ecrivain, de sori nouveau role qui rfest 
ni celui du maitre ni celui de 1'animateur social: cornment se situe-
t-il et concoit-il son role? 

Nous avons note dans la plupart des cas ce choix de 
privilegier 1'ecriture par rapport a la lecture: quelle en est la 
raison? Nous avons remarque dans deux villes sur les quatre (Ales 
et Lodeve) le role moteur des bibliotheques perrnettant un va-et 
-vient eritre lecture et ecriture: cornment les articule-t-on? 

Ces questions et constats pourraient aussi bien 
iriduire urie recherche tentante sur la creation en atelier, dans le 
sillage trace par la revue Texte en main.TEli (4) 

Dans un contexte ou la specificite de 1'ecrit est a 
repenser, parce qu'il ne constitue pius Vunique rnoyen 
d'enrichissement intellectuel, parce que la lecture est elle-meme 
en crise, il rious est apparu utile d"expIorer la demarche qui fait 
passer de 1'irisensibilite, parfois de 1'agressivite vis-a-vis de 
1'ecrit a sa prise en cornpte, jusqu'a une attitude creative a son 
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egarti; ce qui revient, en somme, a passer d'une culture a une autre. 
Dernarche implique methode: nous etudieroris donc les 

rnethodes rnises en oeuvre pour faire exister 1'ecrit aux yeux de 
personnes qui en sorit initialement a 1'ecart. Nous etudierons donc 
le : Mais le dispositif mis eri place ferait-il long feu et 
aurait-il chance davoir un effet durable si on ne faisait pas dans le 
merne ternps vaioir aux yeux des participants pourguof Vecrit est 
utile , voire indispensable ? Dans les ateliers d'ecriture , les 
rnethodes pour faire lire et ecrire ne font pas Vobjet d'une 
pedagogie a proprement parier, et la necessite de Vecrit ne peut 
faire Vobjet d'un discours prealable, Vutilite sociale et la valeur 
culturelle n'etant pas des arguments qui aient prise ici. 

II s'agit donc de travailler "en arnont" de Vacte 
d'ecrire. Ce sera le prernier ternps de notre recherche. 

Travailler en amont de 1'acte d'ecrire en atelier 

Au fond le handicap et les difficultes techniques ne 
se sont-ils pas developpes a partir d'une representation du monde 
de Vecrit comme d'un rnonde etranger a soi et dont on peut faire 
Veconomie? Ne faut-il pas par consequent commencer par reduire 
la distance entre Vapprenti scripteur et Vecrit? 

L'effort fait par les animateurs pour susciter des 
situations ou les representatioris negatives a propos de Vecrit et du 
livre pourront se faire jour constitue une piste pour notre 
recherche: Ventree, obligatoirement brutale, dans le rnonde du livre 
par le biais d'un sejour au Salon du Livre de Francfort en septembre 
1989 (dont naquit Vatelier decriture de Montpellier) ou bien la 
venue incongrue, iritrigante d'un ecrivain sur " la placette" de Lunel 
ou se reunissent les jeunes gens ne sont jamais vaines et 
permettent de sortir de cette zone confuse faite d'un melanqe 
d'indifference et de reticences steriles. 

La distance a Vegard de Vecrlt ne provient-elle pas 
aussi du fait que le livre nous parvient tout constitue sans qu'on en 
cormaisse ies regles d'elaboration, par un ecrivain qui rfest qu'un 
nom ou uri visage et une parole rnediatiques et veut nous eritrainer 



daris un recit qui par definition est le recit de Vautre? De surcroft 
le livre a pu etre le pretexte a des exercices scolaires qui se 
bornent parfois a comrnenter le discours d'un autre: parole 
malhabile sur discours savarit, VabTme se creuse et donne 
Vimpression, verifiable d'ailleurs dans Vhistoire, que Vecrit 
devient un instrurnent de pouvoir des uns sur les autres. 

Cest pourquoi il irnporte que ce soit uri ecrivain qui 
anime ces ateliers, car sa presence rnodifie la representation que 
Von peut avoir de celui qui "ecrit des livres". 

En outre, d'autres representations du monde existent 
que ceiies que fournit Vecrit: on peut le photographier, le filrner, on 
peut le commenter oralernent, or de cela on est capable! Des rnodes 
d'expression differents de celui que Vecriture perrnet, le rnirne, la 
uanse, la parole peuvent servir de passage a Vecrit. Ce sera le 
second volet de notre etude. 

Le travail en atelier sous 1a conduite de 1'ecrivain 

L'acte d'ecrire peut g surgir sans devaloriser les 
autres modes dexpression, en prenant appui sur eux. Loin de les 
nier comrne mineurs, n'offre-t-iI pas la possibilite de leur 
traduction et n'est-on pas conduit a progressivement realiser la 
nouvelle forme que prennent ces experiences quand elles doivent 
etre organisees dans Vespace de la page? L'ecriture, loin 
d'apparaitre cornme une technique etrangere ou depassee, conquiert 
sa specificite dans ce rnicrocosme qu'est Vatelier d'ecriture. 

Cest en ce point sans doute que pourrait etre 
cherchee la fonction de Vecrivain, rnontrant qu'une situation 
reellernent vecue ou mentale peut trouver dans Vecriture un 
instrument dexpression. Exploitant les possibilites de la parole, II 
rend attentif a ses expressions quotidiennes ("il g a..." "|e rne 
souviens...") et, parce qu'il ecrit en rnerne temps que les 
participants, il revele que Vecriture est une matiere qui resiste a 
tous a divers deqres. 

L'atelier d'ecriture est un lieu privilegie pour 
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observer 1e rapport de 1'ecriture a la lecture. 
Vaste piste de recherche tant les situations sont 

diverses ; deux des quatre ateliers, a Lodeve et a Ales , ont pris 
naissance dans la foulee d'une anirnation durable de bibliotheque. 
Ailleurs, ils se sont developpes independamment d'elles. Le renvoi 
de Vecnture a 1a iecture est loin d'etre generalise; demarche 
absente dans certains, elle est tenue daris d'autres, Vecnvain 
incitant a lire au detour d'un "Je rne souviens" (Georges Perec). Dans 
aucuri on ne pratique la verification de ce qui a pu etre iu. 

Les effets de cette approche sont variables d'un 
atelier a 1'autre et d'une personne a 1'autre dans 1e rnerne atelier: 
ici on entreprend ue lire, 1a on dit lire beaucoup, et des ouvrages 
empreints des rnarques de ce que Pierre Bourdieu a nornrne la 
"distinction" (Perec deja cite, Rilke, Du Bouchet...); ailleurs on dit 
ne rien trouver a son gout et ne pas lire: ainsi tout le rnonde aura-t 
-il ecrit mais tout le rnonde n'aura-t-il pas lu, du moins de cette 
lecture modele, pratiquee chez soi dans 1'intimite d'un livre. 

D'ou riotre questiori: ce rnodele canonique de lecture 
est-il 1'uriique possible, et 1a lecture a voix haute et parfois en 
public de travaux produits dans le groupe ne vaut-elle pas, n'etant 
pas repertoriee dans les pratiques culturelles? L'absence de 
verification de la lecture s'explique-t-elle simplement par le fait 
que l'atelier n'est pas 1'ecole ? Labsence d'insistance de 1'ecrivain 
provient-elle du fait qu'il sagit primordialement d'un atelier 
decriture et non d'un atelier de lecture tel que le decrivent Claude-
Rose et Lucien Touati (5) ? 

S'il faut trouver une raison dans le fait que les 
apprentis scripteurs n'g sont pas prets, ce constat devrait nous 
renvoyer vers 1'etude de 1a cornplexite de la pratique lectorale, des 
requisits culturels quelle presuppose, et nous conduire a 
rechercher dans quelle mesure une iricitation a lecriture fait 
naitre une farniliarisatiori avec 1'ecrit, propre a susciter le desir de 
lire dont le rnornent d'emergence n'est pas previsible (6). 

A rnoins que 1a lecture ne necessite ericore pius que 
1'ecriture un partenariat serre, exigeant 1a rnise en place de 
plusieurs lieux urbains ou elie serait efficacement sollicitee... 

_ g _  



Le partenariat 

1'observation des ateliers fait prendre la rnesure tant 
des possibilites irnportant.es qui existent de conduire a ecrire et a 
lire que des ameliorations que cette entreprise attend. 

Lorsqu"on tente de changer les representations, de 
donner a certains la possibilite d'exister sur uri autre mode, 
1orsqu'on veut creer des motivations, on s"enqage dans une 
entreprise experirnentaie qui joue le role de I 'hgpothese dans 
1'esprit du vrai chercheur, c'est-8-dire celui qui tolere que son 
hypothese puisse ne pas etre validee. 

On prend un risque et 1a complementarite des efforts 
s'impose. L'ate1ier d'ecriture est un lieu dont la specificite est 
suffisamment dessinee pour qu'ori puisse a partir de 1 ui observer 
commerit un proiet culturel peut prendre forme a partir de 
perspectives et de motivations tres differentes: celles de 
1'ecrivain, de 1'elu, de 1'animateur d'association, de 1'institutrice, 
du bibliothecaire, agissant en partenaires. 

Llncitation au retour a 1'ecrit peut-elle porter ses 
fruits sans urie extension du partenariat ou bibliotheques, ecoles et 
autres lieux urbains donnent a leur mission toute son ampleur pour 
offrir un relais au travail eritrepris en atelier, 1e faire beneficier 
d'un plus grand rayonnement et lui permettre de sortir de la 
confidentialite qui rnenace certains d'eritre eux? 
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ENTRETiENS REALISES . METHODOLOGIE 

Pour degager les axes de notre recherche, nous nous 
sornmes entretenue avec: 

- Nadine Eteheto, Conseiiier pour 1e livre et ia 
lecture, DRAC Longuedoc- Roussiiion. 

- Doiiia Arfouny, Sociologue, Chargee de mission 
pour ia lecture aupres de la municipalite d'A1es. 

- Line Colson, formatrlce responsable de 11FAD 
(Information, Formation, Adaptation, Developpement), association 
rattachee a "Peunle et Culture" (Montpeilier). 

- Annie Fabre, Bureau d'Etude Prospective Urbaine, 
Chef du projet DSQ de Lunel. 

- Dominique Mans, bibiiothecaire a ia bibliotheque 
muriicipale de Lodeve. 

Annie Thorezjnstitutrice a la Section 
d'Education Specialisee (SES) de Lunei. 

- Marie-Eve De Samariere a FAtelier Pedagogique 
Personnaiise (APP) de Lunei. 

- Les sept jeunes gens et jeunes fllles de 1'atelier 
d'ecriture de Montpeliier (quartier de La Paillade). 

- Les quatre ecrivains residents: 
• a Lodeve, Dominique Labarriere, 
• a Ales, Patrick Laupin, 
• a Lunel, Michael Gluck, 
• a Montpeiiier, Herve Piekarski 

Nous avons assiste a une seance d'ate1ier a 
Montpellier. 

Nous avons fait parvenir aux participants des ateliers 
un questionnaire permettant de faire 1e biian en matiere de iecture 
au terrne d'une session d'atelier. cf„ Annexe. 

En ce qui concerne ies entretiens, nous rencontrerons 
dans un proche avenir: 

- Les bihiiothecaires de 1a viiie d'A1es; 
- Les elus qui sont partie prenante dans cette 

initiative, a Lunel et a Aies principalement. 
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BIBLIOGRAPHIE 

La bibliographie s'organise autour des quatre grands 
thernes qui forrnent la toiie de fond de notre reeherche, a son etat 
actuel d'avancernent. Nous ies presentons dans i'ordre qui convient 
a 1'importance respective des thernes abordes. 

1 tcrivains, ecriture, ateiiers d'ecriture 

2 Le rapport entre 1'ecriture et ia iecture 

3 Le livre et ia iecture 

4 L'iiiettrisme 

Refiet livresque de notre recherche sur 1e terrain, ces 
textes nous ont ert retour fourni rfeciairage theorique des constats 
empiriques que nous avons cru devoir faire. 

Le ciassement de certains livres darts teiie rubrique 
plutot que telle autre releve parfois d'un arbitraire inevitable etant 
donnee la richesse du contenu de certains: ainsi des ouvrages 
traitant de rillettrisme qui pourraient trouver leur place au 
chapitre "lecture-ecriture". Nous avons evite de repeter ces 
references partout ou elles pouvaient trouver ieur place. 



1. Ecrivains, ecriture, ateliers d ecriture 

Etant donnee la specificite des ateliers que nous 
etudions, nous avons rassemble sous ce chapitre les ouvraqes qui 
traitent du statut de 1'ecrivain, variable selon les epoques (1 a 8), 
ceuK qui eciairent 1a pratique d'ecriture et ceux qui concernent les 
ateliers d'ecriture. 

Ce dernier dornaine est tres peu balise et nous 
navons par ailleurs retenu que les references qui se rapportent a 
une eKperience d'ecri ture creative, 1'apprentissaqe de 1'ecriture 
fonctionnelle nous renvogant vers d'autres tgpes d'ate1iers. Ces 
ouvrages sont de differentes natures: certains sont 
methodologiques et, traitant de 1'aqencernent des mots pour creer, 
debouchent sur une reflexion sur 1a langue (9; 10; 12; 13); d autres 
temoignent d'un dialogue existant entre differents tifpes d'ate1iers 
et, debordarit 1'etude formelle, rappellent soit ce qu'ils pensent 
etre la finalite de 1'ecriture (13; 15; 16) soit 1a finalite sociale 
du travail en atelier (14); les derniers editent les travaux realises 
en atelier. 

A/ STATUT ET CONDITION SOCIALE DE L ECRIVAIN 

1. VIALA, Alain. Naissartce {/e /'ecnvam soc?o/ogw o'e /s 
Z/ttSrotifre s /age c/ess/mm Paris : Minuit, 1985. 320 p. 
Collection Le Sens Commun. 

Etude sur I emergenee de i 'i nstuutionnai •safion de la litterature au 
XV li" siecie et la reconnaissance de 1'art d'ecrire en tanique fonctiun 
sociale. 

2. SARTRE, Jean-Paul Qu'est-cs gue /s /iitersture? Paris : 
Gallimard, 1980. 374 p. Collection Idees. 

Dans 1e chapitre "situation de 1'ecrivair! en 1947", Sartre fait une 
ciassi fi cati o n qo!ii dit 1 ui-meme "grossiere" des ecn vai ns pour 
arriver a ceux de 1'apres-guerre: les notions d"'engagement" et 
de "iitterature desgrandes circonstances"sontexposees. Cechapitre 
insiste egaierrient sur 1e tournant qui s*opere dans I 'ecriture de 
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1 'ecrivai n et son role diveilleur de besoin de lire, dans une societe 
ou 1e ci nema et 1a TSF se developpent. 

3. tcnre... Pour guo/? Pour qu/?Dialogues de France Culture. 
Presses Universitaires de Grenoble, 1974. 211p. 

Les pages 20 a 40 rapportent un dialogue entre Roland Barthes et 
Maunce Nadeau: il rnarque une periode d*abandon du mythe de 
recrivain , engage uri debat autour de 1a notion de creation litteraire 
et traite des motivations de Vecriture. 

# Ai&e s /s cre&ii&tf* 

4. VESSILIER-RESSl, Michel. Le metfer dauteur: comment 
Yivent-iiS? Paris : Dunod, 1982. 350 p. 

Cet ouvrage renseigne sur les conditions de vie materielles des 
auteurs; quelques pages sont consacrees a 1a politique de subventions 
et a I aide a 1a creation. 

5. Conseil de 1'Europe Ls pomique cu/tureZ/e tie /a Fra.nce 
rappori nsiioml Paris : La Documentation Frangaise 1988 
210 p. 

Le chapitre 3 traite de Vaide aux artistes et du soutien a 1a creation, 
le chapitre 4 des conditions de 1a creation. 

6. PINGAUD, Bernard, BARREAU, Jean-Claude. Pour ur/£ 
poiitigue nouvef/e t?'u i/vre et de /s Zeciure. rspport de /i 
Comm/ssiof? uu Z/vre et tfe Zs Zeciure Paris - Dailoz 1982 
297 p 

Cest le prernier rapport demande par 1a Di rection du Livre et de 1a 
Lecture: il marque 1a preoccupation du nouveau gouvernernent pour 1a 
lecture et fait quatre propositions pour 1'aide a la creation. 

7. Rencontres nationales des structures regionales du 
livre. Annecg, 14 et 15 septembre 1987. Annecg : ffrsZ 
1989 . 1 10p_ 

Le cornpte rendu des rencontres fait 1e bilan de 1'action des structures 
regionales dans le domaine de Vaide a la creation de 1a page 77 a 1a 
page 95. 
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B/ LA PRATIQUE DECRITURE DANS LES ATELIERS. LEUR 
FINALITE 

# Quvrages metftotfologiques et tfteoriques# 

8. RICARDOU, Jean. Ecrire en ciasse. RevuePrsifgues. Juin 1978, 
n° 20. p 12 a 22. 

Comment faire naitre 1'imagi nation quand on esti me n'en pas avolr? 
Cest a partir de ia "coiiision entre ies mots" que "1 'i magination 
articuie ses histoires". Cet articie, ecrit a partir d'une experience 
coiiective d'ecriture, trace des pistes pour cerner ia specificite de 
Fecrit. 

9. SEZE, Liaudette. Grsfffif, I 'sielwr tf gcriiurs : r&c.i/er€f}& pour 
u/?e &xperi8f}cs si un& r&tlexion sur J& forci/orr&meri u'u s/pf/e.TH. 
3® cgcle: sciences soclales: E.H.S.S.: 1978. 

1'ecriture produite en atelier a ici servi de support a une semioiogie 
heritee de Roiand Barthes, qui est directeur de cette these. 

10. Tfff, Texie enmsfn. Grenoble : Atelier de creation, 1984-
1984,n° 1. 80 p. 

Cette revue se presente comme iieu d'articuiation de ia pratique du 
texte de fiction, de sa theorie et de sa pedagogie. Le n° 1 comporte 2 
articies ayant un rapport direct avec notre sujet: "Ecrire en ateiier" 
de Ciaudette Orioi-Boyer, "Pluriel de 1'ecriture" de Jean Ricardou. 
Sopposant al idee que la spontaneite puisse produi re un effet creatif, 
ils fixent ies principes d'une "pedagogie de 1'ecriture". 

*FmsIiie tfes steliers* 

11. F0UCAM8ERT, JEAN. L'ecriture, prealable a sa 
pedagogie Les scies de /eciure, mars 1988, n°21. 98 p. 

Cet articie apporte un autre eciai rage que ies precedents: s i nsc ri va nt 
dans 1'uptique de 1'Association F rarapaise pour 1a Lecture, Jean 
Foucambert met en garde contre un certaln formalisme esthetique en 
vigueur dans ies ateiiers, qui negiigerait ia dimension de "prise de 
po uvoi r par ] ecriture". 
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12. Mimstere du Travail, de i"Emploi et de la Formation 
Professionnelle, Ministere de la Culture, Delegation 
Interministerielle a l insertion sociale et professionnelle 
des jeunes en difficulte. ftwSrmres.• culture, wsertim /mmes 
Paris, juillet 1990. 

On remarquera 1'article de Mane-Chnsti ne Gaudi n, membre de la 
Commission Locale u'Herouville Sai nt-Clai r, qui definit ai nsi le but 
de 1'atelier fonde en 1 984: "faire monter 1 ecriture jusqu a sa forrne 
la plus achevee, ia creation". 

13. D.R.A.C. Rhdne-Alpes, Rectorat de Vacademie de Lyon 
et de Grenoble. Declmsisms.- Actim cuItureHe et creetior, 
srtistiaue en miiieu scolsire. n°2, 1990 

Consacre une page de compte-rendu au voyage-ecriture fait par une 
Section d'Education Specialisee (S.E.S.) du College Lamarti ne a 
Villeurhanne et evoque quelques rnornents de la creation litterai re 
suscitee par 1 ascension de la Montagne des Genies (Garet E1 Djnoun). 
A rti cl e i nfo r mati f. 

14. GUILLERMET-GENTELET, Michele. Quel sens tiomier & ims 
experience £i'steiier tf'ecriture svec tfes Jemes tf'u/? gusrtier dii 
setisiule et s Is resiisstion d'tm livre. gusM on se plsce dsns It 
perspective de lutte ccmtre lillettrisme Dipldme Superieur de 
Recherche en Scierices de VEducation: Universite des 
Sciences Sociales de Grenoble, 1988. 2 vol., 273 p.,169 p. 

Tient 1'atelier d'ecriture pour un instrument efficace de lutte contre 
rillettrisme, de par le travail sur 1'ecrit qui y est produit et la 
fonction qu'il prend dans le quartier de la Monnaie, a Romans. 

1 ̂ .Document de 1'Educsteur. ICEM: 15 mars 1983, n°10. 37 p. 
11 saqit d'une publication de 1'Ecole Freinet. Larticle "Ah? vous 
ecrivez ensernble" traite de la conception et de la realisation d'un 
livre par un qroupe d'adolescents, jusque dans sa composante 
materielle. On insiste sur 1 'apport collectif du travail realise et sur 
la dynamique de groupe qui s'y cree. 

16./5FrsnfaisAujourdljui n°65, printemps 1984. 90 p. 
Ce numero de la revue de i'Association Francaise des Enseignants de 
Frarnjais traite des experiences datelier d'un point de vue scoiai re. 

11 .tcnre sujourd/?ui: /?evue Prstioue de I'ecriture moderne n°7, 
avril-mai 1991, 39 p. 



Ce numero consacre aux ateliers d ecriture aux Etats-Unis permet de 
comprendre 1a difference entre ies "vriting v/orkshops" destines a 
apprendre une technique decriture conforme a des modeles 
preexistants f rornan policier, poeme, BD) en vue de publier et les 
ateliers dont nous parlons. Le n° 8 sur les ateiiers en France est a 
paraitre. 

* Edftion de /o production des oteiiers* 

18. Conseil General de 1'Herault. i 'Nerduit ecrit suris- liPerie. 
C.G.H. : 1990. 

11 sagit d'un recueii de poemes ecrits par des persormes de 15 a 19 
ans, a 1'occasion du Bicentenaire de la Revolution Francaise. 

19. REVERBEL, Michele. J'ecris parce gue persame m'ecauie. 
Curandera, 1983, 90 p. 

Une cinquantaine de textes anonymes ou de traces ont ete recuelilis 
par liichele Reverbei , ecrivain public. 

20. BING, Elisabeth. ...ei je mgesi jusaue /s psge. Paris : 
Editions des fernmes, 1976. 320 p. 

E. Bing a recueilli des textes ecrits en ateliers, sous sa conduite, par 
des jeunes "caracteriels" d'Aquitaine. Cette experience en Institut 
Medico- Pedaqoqique, a finalite therapeutique, ouvre des pistes de 
reflexions sur ies parametres qui declenchent le desir d'ecrire, dont 
ie siience fait en soi, et la convictiori que 1e texte n'est pas recupere 
a des fins dlnterpretation. 

2, Le rapport entre 1 ecriture et lecture 

Nous avons retenu ies textes qui donnent rnatiere a 
refiechir au renvol possible de 1'ecriture a la iecture. C:ertains 
s'ancrent dans i'experience des ateiiers, d'autres en sont 
independants, enoncant 1e point de vue d'ecrivains qui sont en rnerne 
ternps de gros iecteurs. 

_ 1 O - ! u~ 



21. ORIOL-BOYER, Claudette. Interactlons de Vecriture et 
de 1a lecture. Les scies {fe J&ciure, Mars 1988, n°2 i p.56-67. 

Developpe 1'idee selon laquelle le meilleur mogen doeuvrer a 
1'extension du nombre des lecteurs est d'inviter au travail de 
i'ecrivain. 

22. CERTEAU , Michel DE. La a/Zti/ri? au pZi/rfsZ Parfs : 
Chrfstfan Bourgofs, 1974. 256 p. 

L'auteur presente une idee similaire, celle de 1'interaction: il n'est 
pas de faifale lecteur qui ne soit potentielle ment ecrivant; le face a 
face avec sa propre ecriture est le chemin obliqe d'une reconciliation 
avec la lecture. 

23.Lf re/Ecrf re ensemble. Revue L fre au coZZege, avrf 1 1985. 
Evoque ie cas d ateiiers en milieu scolaire, ou 1 'aetivite de lire est 
faite en vue de preparer une ecriture qui elle-meme suscite 1'envie 
de lire. 

24. SARTRE, Jean-Paul. Les mois. Parfs : Gallfmard, 1987. 
224 p. 

Recit autobiographique qui retrace 1'enfance au rnilieu des livres, 
mcmtrarit comment cet envi ronnement 1* a conduit de 1'art de faire 
semblant de savoir ecrire a 1'ecriture precoce. Sartre indique le 
parcours inverse dans "Qu'est-ce que la litterature? " (Bbgr n° 2). 

25. COLLOQUE DE CERISY. FrobZemes o'e Za Zeciure aujouro'T/uf 
Parfs : Clancfer-Guenaud, 1979. 380 p. 

PLusieurs interventions evoquent le renvoi de Vecriture a la lecture 
et vice versa. Ceile de Jean Ricardou, "La lecture, phase constitutive 
du proces decriture", traite du lire non comme d'un acte de 
consommation, mais de confrontation avec une production qui 
sollicite detre conti nuee. Frannoise Gaillard montre quavec 
Vecriture on passe a un autre ordre, celui de Vimaginaire, les 
tentatives de Bouvard et Pecuchet decrire des livres a Vimage de 
ceux qu'ils ont lus se soldant par un echec. 

-19-



3. La lecture 

Les ouvrages rassembles dans ce chapitre eclairent 
1 acte de lecture par trois parametres qui, combines, permettraierit 
d en rendre cornpte : cet acte releve d'un comportement culturel 
enracine dans 1'histoire (26 a 33), 1a comprehension de 1a lecture 
nece=>bitti, de pai sa uornp16x116, de rnultiples parametres, 
psychologique, sociologique, physiologique (34 a 46); au plan 
quantitatif 1a voionte de voir s etendre le nornbre de lecteurs 
irnpose dameliorer I'of fre traditionnelle ou de realiser de 
nouvelles struciures ( 46 a 54). Ce dernier aspect ayarit pris une 
importarice particuliere dans ie cadre de 1a lutte coritre 
1 illettrisme, il nous conduira directement a 1' ultirne chapitre de 1a 
bibliographie. 

A/ bignifications dont 1e livre et la lecture, en tarit 
que symboles culturels, sont porteurs 

B/ Cornprendre 1'acte de lecture 

C/ La lecture: une affaire sociale; ameliorer et 
diversifier 1'offre 

A/ SIGNIFICATIONS OONT LE LIVRE ET LA LECTURE, EN 
TANT QUE SYMBOLES CULTURELS, SONT PORTEURS 

26. CHARTIER, Anne-Marie et HEBRARD, Jean. D/scours sur /& 
/eciure(/880-/980). Paris : B.P.I., 1989. 525 p. 

La lecture a fait du XIX° sfecle a nos jours 1'objet de piusieurs 
discours: ceux de I"Eglise catholique, de 1'ecole, des republicains et 
des professionnels du livre. Cette etude approfondie rnontre qu'e11e 
s'est toujours trouvee aux mains des forgeurs d'opi nion. Ainsi, avant 
d'etre acte de lecture, eiie a sans cesse ete , au nom de valeurs, obiet 
de phantasmes. 



27. JOHANNOT, Vvonne. Toi/m&r /s psge.• /fvrp r/tes et sgmda/es 
J. Millon. 1988. Collection Verso. 

Rappelant comment le livre s'est impose par etapes dans 1'histoi re, 
cet ouvrage met en evidence la charge de signification symbolique 
dont il est porteur, sa designation comme objet culturel occupant un 
espace ou se projette 1'individu, qui y materialise sa pensee. il 
demontre le caractere irremplacable de la langue ecrite. 

28. JOHANNOT, Yvonne. L espace du livre. Commtm/csl/on ei 
/sr/gsge, annee 1987, 2° trimestre, n°72, p.41-48. 

Le livre n'est pas seulement traduction de la pensee, il en est dans 
1'espace de la page la mise en forme, orientie lineairement daris le 
temps. Cet articie invite a rechercher quel nouveau rapport a 
Fespace et au ternps Implique la substitution au livre de 1 ecran et de 
1'image. 

29.J0HANN0T, Yvonne. tji/snt/ /e Z/vre dev/ni poe/m Grenoble : 
Presses Universitaires de Grenoble, 1972. 199 p. 

Le passage du livre au format de poche a certes introduit une rupture 
dans la perrnanence du livre en transforrnant son irnage symbolique. 
Lacces a la lecture en a-t-il ete pour autant facilite? 

30. 80URDIEU, Pierre et CHARTIER, Roger. La lecture: une 
pratique culturelle, in Prsi/mses c/e /s /ecture. Sous la 
direction de Roger Chartier. Marseille: Rivages, 1985. 

L'histoire de la lecture et le reperage des formes dacces a lecrit 
montrent que pour comprendre Vobjet culturel, il faut comprendre 
les croyances qui Ventourent, reconstruire ses horizons. Ce debat 
entre Roger Chartier et Pierre Bourdieu invite les scieritifiques a 
relativiser leur rapport au livre. 

31. BOURDIEU, Pierre. Is e/simci/m .- cr/t wue socis/e o't, 
jugement. Paris : Minuit, 1982. 670 p. Collection le Sens 
Commun. 

Cet ouvrage fondamental de theorie sociolugique de la culture propose 
une theorie des gouts, des comportements et des consommations 
culturels, dont la lecture , forides sur le capital culturel et la position 
sociaie et inseres dans des strategies d'identification, de classement et 
de reciassement dans la hierarchie sociale des valeurs cuiturelles. 



32. Ministere de ia Culture, service des etudes et 
recherches. Preiigues cuHureJJes desFrmfsis.• a'escripiim scc/c 
uemcffr§p/?f$ue;, evc/ui/cz? /975-/95'/. Paris : Dalloz, 1982.438p. 
33. Ministere de la Culture et de la Communication, 
Direction de Vadministration generale, Departement des 
etudes et de la prospective. Prsi/gues cu/iur&Z/es c/esFrmcs/s. 
erigueie /988-/989: Paris : La documentation Frangaise, 
1990. 243 p. 

Ces deux enquetes, realisees a sept ans d'i ntervaile, nous importent 
dans la mesure ou elles constituent une base permettant de situer la 
lecture eri comparaison avec d'autres pratiques cuiturelles ( musique, 
sport, television). 

34. BETTELHEf M, Bruno et ZELER, Karen. Ls /eciure ei /'enfsni. 
Paris : Robert Laffont, 1983. 

Eclairage psychanal ytique de la necessite de la iecture pour ie 
deveioppement rnentai de 1'enfant et ia transformation des vaieurs. Le 
message est comparable a ceiui qui forrne 1a tolle de fond de "La 
psychanai yse des contes de fees". 

B/ COMPRENDRE L ACTE DE LECTURE 

La lecture est passible d'une tres utile etude 
quantitative : nornbre de livres achetes, empruntes, nombre de 
lecteurs reperables par enquete, distinction entre non, faibles et 
gros lecteurs. Mais que fait-on quand on lit? Nouvelle tendance de 
sociologie de 1a lecture, penseurs, ecrivains enoricent qu'e11e est 
avant tout un acte; mais de consomrnatiori ou de construction d'un 
sens? futile ou vital? perrnanent ou lie aux occurrences de 1a vie? 
fidele a une categorie d'ecrivains ou voiage? 

35. PEREC, Georges. Esquisse psychophysiologique. Fspr/i, 
n°453, 1976. 

Un des premiers textes a poser i 'exigence de ianaiyse de tout ce qui 
accompagne i'acte de lecture. Realiser que "merne si on lit n'importe 
quoi, on ne iit pas nlmporte comment, ni n'importe quand, ni 
n'irnporte ou" perrnet de cornprendre ie iecteur, et que ia lecture est 
avant tout posture, energie rassemblee. Elle s"i nscrit donc dans un 
mode de vie. 



36. LUCAS DE PESLOUAN, Dominique. Plaisir et sujet de la 
lecture. Ies acies de iecture. septembre 1989, n°27. p. 49 
-53. 

Dans une 1 nterviev donnee au representarit de i'A.F.L, ce pMlosophe 
traite de la lecture non comme d'une pratique reperable par ses 
determi narits sociaux, mais definissable a partir du principe de 
plaisir, reducteur de tensions, permettant la concretisation de 
projections: il s'agit de faire retour au sujet. 

37. BARTHES, Roland. Leplaisira'u texie. Paris : Seuil, 1973. 
p. 20-30. 

Tentative de mise en marge des analyses socioiogiques et critiques du 
texte pour le valoriser comme objet de langue. propre a constituer 
un espace commun entre 1'ecrivain et ie lecteur. 

38. DOLTO, Franpoise. la cat/se tfes e/ifa/iis. Paris : Robert 
Laffont, 1985. 638 p. 

Auchapitre "les babouches d'Aboukassem" F. Dolto evoque le souveni r 
d'une seance de dechiffrement et le melsnge d'enthousiasme et de 
deceptiori que lui a procure dans son enfance le fait de savoir lire. 

39. RiCOEUR, Paul. Temps ei Recit. tome 1II, le Temps 
raconte. Paris : Seuil, 1985. 426 p. chapitre IV: Monde du 
texte et monde du iecteur. 
40. RICOEUR, Paul. £ssais d'1/ermer/ei/tigue. tome II,Du texte a 
l action. Paris : Seuil, 1986. 409 p. 

Loeuvre de Paul Ricoeur est fondee sur 1'hermeneutique congue 
comme rapport de 1'homme au monde. Cette problematique s'applique 
dans ces deux ouvrages a la relation du lecteur au texte: par-dela le 
sens du texte et plus important que lui est le monde que le lecteur 
projette dans le texte. 
L'oeuvre de Paul Ricoeur constitue le soubassement theorique de 
1'Esthetique de la Reception et de 1'Ecole de Constance dont les 
references suivent. 

41. ISER, Wolfgang. L ari de lecture : iheorie de 1'effei 
esihetim/e. traduit de Vallemand par E. Snycer. Bruxelles : 
B. Mardaya, 1985. 395 p. 

Le livre implique une position vide que le lecteur va occuper. Par sa 
lecture, celui-ci entre dans un monde de fiction qui vient 
problernatiser la realite de son rnonde , et lui ouvre des possi bilites 
qu'excl uent les systemes sociaux domi nants. 



42. JAUSS, H. R. Pour ure BsiheifQus o's Ja recepi/m. Parls 
Gallimard, 1978. 344 p. 

Jauss fait partie de 1a merne famille de pensee qulser. 

43. CERTEAU, Mlchel DE. Z '/m-ert/or c/uQuoi/tf/er. tome I. Lire, 
un braconnage. Parls : U.G.E., 1978. 10/18. 344 p. 

Propose, au-dela de la distinction entre faibies et gros iecteurs, un 
modele generaiisabie de la ieeture et rnontre que ceux dont les 
iectures paraissent pauvres et fragiies esquivent, par ia lecture, la 
ioi de ieur miiieu social. 

44. PERONf, Michel. P/sio/res oie Z/re: /eciure ei psrcoun 
/j/ogrsp/j/que. Paris : 8.P.I., Service des etudes et de la 
recherche, 1988. 120 p. 

Cet ouvrage ouvre une nouvelle voie en socioiogie de ia iecture: eviter 
les ecueils de I 'i nference de 1 'acte de lecture a partir du niveau 
d'i nstruction et de 1'ongine sociaie, et faire retour a 1'activite 
liseuse en elle-meme. Louvrage est principaiement constitue 
dentretiens qui montrent que ia lecture est iiee aux aleas de 
1'existerice: necessai re et vitale a certai ns moments, elie est 
abandonnee a d'autres. 

45.Centre international d'etudes pedagogiques. Pouvo/r Z/re. 
spprocZ/es ei co/iqueies c/e /s /sngue ecr/ie. Sevres : C.I.E.P., 
1973. (doe. dactglog.) 

Cet ouvrage realise par un inspecteur et deux instituteurs de 
l'Education Nationale rend cornpte dexperiences realisees 
d'apprentissage de la lecture dans le droit fil des activites enfanti nes 
et marque la possibilite d'une motivation a la lecture pour passer de 
lectures devalorisees (Slauqhter, Guy des Cars) aux "Miserables". 

46. RETORE-LABADIE, Marie Claude. Cet obscur desir de 
lecture. ffu/Zet//? tfes ff/PZZoiZ/eques de France, tome 37, n°5, 
1987. 

Etude socioioqique du iecteur de fiction adulte en bi bliotheque 
munici pale. Le rapport different du iecteur au livre, seion qu"il est 
achete en iibrai rie ou emprunte en bibliotheque permet de 
circonscri re ce qu'on cherche dans un iivre: un texte ou soi - rneme. 



47. CLOUET, Mathilde et LEVINE, Jacques. La iecture des 
nort-lecteurs: preenquete aupres des adolescents des 
milieux defavorises. Commmk-.siior/ ei Langsgs.- n°68, 2° 
trimestre, 1986. pp 25-35. 

Que iisent les I4-18 ans comment ressentent-ils leurs lectures? 
!1 apparsit que les reponses varient selon qi/elles proviennent des 
bibiiothecaires du quartier ou que les interesses reponderit a un 
questionnai re passe en milieu scolai re. Cet article laisse 
1 'i mpressiori qu'il est difficile dobte inir du iecteur un discours 
univoque sur ses lectures. 

48. BAHLOUL, Joeile. Lsciurss prscsirss: siuoe sociologjgus sw 
Iss fsfvles /ecieurs. Paris : B.P.I., service des etudes et de la 
recherche 1987, 142 p. 

Cette recherche entreprise a 1a demande du Ministere de la Culture et 
de la Communication rnet a jour les representations des fai bies 
iecteurs a propos du livre et de 1a iecture: le faible lecteur 
sautodevalorise., se pressentant d'embiee a 1'exterieur de 1a culture 
leqitime. 

C/ LA LECTURE, UNE AFFAIRE SOCSALE: AMELIORER ET 
DIVERSIFIER L OFFRE 

49. PINGAUD, Bernard. Ls cfro/i ds Ifrs: gour ur/s poIfifgt/6 
coordomiss du dsvsloppsmsni ds Is Isciurs. rsppori s Is dfrsoifo/. 
du Ifvrs si ds Is Isciurs. Direction du iivre et de ia lecture, 
1988. 95 p. 

Ce rapport a marque un moment fort du programme de developpement 
de 1a lecture en France. Au-deia de 1'ar$a1yse des obstacles et de 1a 
menace de 1 'illettrisme, on y trouve une liste de propositions afin de 
faire de 1a bibliotheque un lieu daccueil pret a drainer un public 
plus iarge: classement, horaire, signalisation, formation y 
contribuent. 



50. Lec iu/ tf ei } ctifiegues pi/t'.' / ouss. scies ou L. o~JJoQije, //e/}?/?~ 
Bemzmcni, 20-2/ novemtire /98/. Lflle: Office Regional de la 
Culture, 1983. 361 p. 

! mportant colloque dont les differents carrefours aboutissent a faire 
de la iecture un facteur d'i nsertion sociale, ou les bi bliotheques, 
integrees a la vie iocale, ont une place importante a prendre. 

51. POULAIN, llartlne et al. Pm/r me soctofogie de /3 /ecture. 
Zecit/res ei Zeciet/rs d-sns Ze Frsnce coniempore/.ne. Paris : 
cercle de la Librsirle, 1988. 241 p. Coll. Bibllotheques. 

Le.s nouvelies tendances de la sociologie de la iecture (J. Leenhardt, P. 
Parmentier, J. Bahloul) 3'exprimant ici eclai rerit la pratique de 
lecture et de...non-lecture. Cet ouvrage fournit des pistes de 
recherches aux bibiiotheques , confrontees a ia difficulte de gagner de 
nouveaux usagers. 

52. Lire, acte complexe et fondamental. St/ZZei/n des 
d/dZ/oiZ/em/es deFrsnce, tome 35, n° 2, 1990. p. 158- 160. 

Cet article rend compte des grandes lignes du coiloque "Lectures et 
mediations culturelles, organise par la DRAC et 1 'Academie de Lyon, 
qui s'est tenu du 28 au 31 mars a la M.L.I.S. (Villeurbanne). 

53. Association frangaise pour la lecture (A.F.L.). L/re, c'esi 
vro/meni ZdcZ/e/.. gt/and c'esi ZWfa/re de iot/s. Paris : O.C.D.L., 
1982. 144 p. 

Les tenants de la descolarisation de la lecture dedramatisent les 
obstacles que la lecture peut opposer. La presence des ecrits dans tous 
les iieux de vie et la necessite d'une responsabilite partagee sont 
presentes comme des moyens de lever les handicaps. 

54. FOUCAMBERT Jean. Une charte des villes-lecture. 
Qizest/on de Zecit/re. Paris : Retz/AFL, 1989, p.151-153 

La lecture est ici presentee en termes denjeu pour ia democratie. 
Sept propositions sont enoncees; y sont mises en avant ia necessite 
d'un reseau de lieux interconnectes a Fechelle de la commune 
(lecturisation) et celle de la mise en relais des formateurs. 

55. Dossier: Que sorit les villes-lecture devenues? Les 
scies de Zecture, mars 1990, n° 29, p. 63-1 1 1. 

Ce dossier presente des comptes-rendus d'actions h Besseges, 
premier centre viiie-1ecture,et ia necessite de redefini r le projet au 
pius pres des besoins. 



56. TOUATI, Claude-Rose et Lucien. L 'sie/ier de Jecti/re. 
Paris : Ed. de VEcole, 1975. Coll. Lecture en liberte.100 p. 

Partant d'une refiexion sur une vocation de librai re doublee d'uri gout 
pour Vecriture , ce petit livre traite de 1a maniere dont s'est imposee 
a deux jeunes iibraires 1 Idee d'un atelier de lecture a Boissy- Saint-
Leger, en 1972, pour des enfants de sept a treize ans. 

4. Llllettrisrne 

L'iilettrisrne: 11 a d'abord fallu reconnaftre son 
existence et arrner une volonte politique de 1e prevenir ou d'y 
rernedier quand 11 s'etend <57 a 66). Mais 11 s'est agi de ne pas 
allmenter les dlscours dechasnes des lettres a son propos: nous 
avons seulernent reuni ici des ouvrages adaptes a 1a reallte 
hurna 1 ne que les atellers d'ecr 11ure font decouvri r et qui mettent en 
garde contre Vamalgame, sous un merne terrne-epouvantail, de 
rapports a Vecrit et a 1a culture diversifies, appelant egalement 
des solutions diversifiees (67 a 73 ) 

57. ESPERANDIEU, Veronique, LION, Antoine et BENICHOU, J. 
P..Des i/Ieiires er? Frmce. Fsppcri m/ Premiertl/mstre Paris : La 
Documentation Francaise, 1984. 158 p. Collection des 
rapports officiels. 

Trois ans apres 1e rapport Oheix sur 1a pauvrete, cet ouvrage 
officialise 1e phenomene d'i11ettrisme, 1e traite comrne un probieme 
specifique devant faire 1'ohjet d'une politique specialisee. Ce rapport 
enonce les effets sociaux et humains de ce phenomene et s'acheve sur 
les mesures a prendre pour en faire 1 'affaire du corps social. 

58. FRANCE. Ministere de la Culture, Direction du Livre et 
de la Lecture. B//y//oi/?eQues pu&Z/oues ei i/Zeiir/sme. Paris : 
D.L.L., 1986. 79 p. 

Au travers de refiexions de J. Hebrard, J.-C. Passeron, M. Robine et 
B. Sei bei transparait 1e souci d'i ntroduire 1a iecture dans des milieux 
nouveiiement conquis de facor- a ce quelle prenne sens dans leur 
culture. J. Hebrard y depeint Villettrisme comme "ernotion des 
classes cultivees", J.-C. Passeron met en garde les bibliothecaires 
contre une hierarchisatiori des lectures. 



• 59. INFOMETRIE. /n&iihsme: Siurfe qusniiisiive. Paris : 
Infometrie, 1988. 24 P. 

Cette enquete realisee aupres de i 000 individus representatifs 
mentionne ie degre dliiettrisme par sexe, aqe, categorie socio 
- professionnel 1 e, distingue ies probiemes iies a ia lecture ou a 
1 ecriture et signaie une remonteede 1'iilettrisme de 1'ecrlture chez 
les jeunes (18 a 24 ans). 

60. i/re /e ma/tue svee iw ss/?s Z/vres Idocument sonorel. 
France Cuiture : Nuits Magnetiques, 15-16-17 janvier 1991. 

La premiere emissiori donne ia parule a des illettres tres demunis, 
que la fermeture des mi nes du Nord oblige a passer du "chtimi" a la 
lanque nationaie ; la seconde montre Vattachement de personnes de 
couches popuiaires au livre en soi et a ia bibliotheque; la troisieme 
met en scene le philosophe Robert Maggiori. Ces enregistrements 
donnent a refiechir sur ies differents degres d'eioignement par 
rapport a l'expression,et sur la culture et les circuits sociaux de 
comrnumcation. 

61. FRANCE. Ministere de la Culture et de la 
Communication, des Grands Travaux..., Direction du Livre 
et de la Lecture. ff/i///oiz?em/es Pi/tfZ/m/es ei /ZZeiir/s.me. Paris : 
septembre 1989. 56 p. 

Le Uroupe Permanent de Lutte contre i'lilettrisme (G.P.L.i.) expose 
la difficulte a circonscrire le phenomene et rend compte des questions 
que se pose la profession. 

63. FOUCAMBERT, Jean. Contre 1a pastorale, qu"y a-t-il?. 
i es acies de Zecii/re, 1988, n" 22, p. 59 a 63. 

Reflexion sur les nouvelles exigences du metier de bibliothecaire 
: queis moyens les bibliotheques cmt-elles de sadresser aux 

no n -1 ecte u rs ? J. Fo uca m be rt, excl ua nt 1 'op po rturiite d'oe uv re r po u r 
la prornotion du livre a la maniere des commerciaux, engage en 
quatre propositions ies bibliothecaires a aller sur ies lieux de vie 
et de travaii des excius de i"ecrit pour leur faire decouvrir "sur un 
rnode ethnologique" la production de cet outil d'emprise et de 
transformation du reei quest Vecrit. 

64. Assises regionales de Tillettrisme, Limoges, 14-15 
mars 1991. mai 1991. 

Un article fait ie compte- rendu des Assises destinees a retracer ies 
actions menees, a evaluer ies methodes dappreritissage et a faire 
connaitre ies progres accomplis. Article bref et informatif. 



65. ROBINE, Nicole. Ies jeunes iravstl/eurs- ei is ieciure. 
flinfstere de la Culture : laboratofre assocfe des scfences 
de 1'fnformatfon. Parfs : La Documentation Franpafse, 
1984. 266 p. 

Ce livre rapporte les entretiens avec une palette de personnes', du non 
lecteur cultivant un degout argumente pour la lecture a 1a lectrice 
de romans senti rnentaux. Lattitude des non-iecteurs a 1'egard des 
bi bliotheques et ce qu'iis en attendent transparait. 

66. TABET, Claudfe et GILLARDIN, B.. Reiour -s is ieciure. 
Parfs : Retz, 1988. 171 p. 

Ce guide pour 1a forrnation expose ies conditions materieiles et 
rnoraies de la prise en charge des iliettres: engagement financier, 
ouverture desprit des formateurs, adhesion des i nteresses. La 
vocation des bibiiotheques est rappeiee: servir tous les pubiics sans 
exception. Cet ouvrage est un des tres rares a presenter ie 
fonctionnement d'un ateiier d ecriture. 

67. BOIMARE, Serge. Apprendre a lire avec Heracles. 
Nouyelle \'e-vue de Psgchamlyse, Prf ntemps 1988. 

Decnt un mode peu commun de travail: ies pretendus illettres sont 
confrontes aux rnythes grecs et aux cosmogonies antiques et se ies 
approprient. 

68. COUDER, Bruno et LECUIT, J. iiainierfsni, iire n'esi pius tm 
protiieme pour moi. Paris : Ed. Scf ences et Service, 1984. 
286 p. 

Cet ouvrage iiiustre Voptique de iassociation A.T.D. Quart Monde. 
muitipiier ies experiences de terrain pour atteindre ies iiiettres ies 
pius dernunis. Les "Comites Lire et Ecrire" donnent aux iiiettres eux 
-mernes une place i rrernpiacable dans ia iutte contre 1'iiiettrisme. 

69. LAE, Jean-Frangois, NOISETTE, Patrick. Aspecis a'e 
illieiirisme iei gu'en en parle: eiuoe meiiiodologigue. Paris : La 
Documentation Frangaise, 1985. 

Etude tres cornpiete des discours contemporai ns sur 1'illettrisme. Les 
auteurs, sans nier ie probieme, ie presentent comme le point de 
fixation de la relation passionnel 1 e que ia societe entretient avec elle 
- meme. 



70. LAE, Jean-Franpofs, NOISETTE, Patrfck. Je. iu, /7 s/Zt 
spprsrsti: Siua'e doeumetiidire sur gueigues sspecis de Z '///eiir/sme. 
Parfs : La Documentatfon Frangafse, 1985. 72 p. 

II 3'agit a nouveau de faire connaitre et dlnterpreter les discours a 
propos de riliettrisme. Comment est-ii defini? Comment sont 
abordes les probiemes quil pose a la personne dite iiiettree? 
Comrnent sont penjues les relations entre 1'ecrit et 1'oral? Quelies 
pedagogies propose-t-on? 

71. POULAIN, Hartfne. L'fllettrlsme: fausses querelles et 
vrales questfons. fspr/i, septembre 1989. p. 46-58. 

Cet article prend piace dans le debat ouvert par ies ouvrages 
precedents, protestant contre 1 'amaigame sous ie terme d'iiiettrisme 
des deticiences diverses de 1 'expression ecrite. 

72. CERTEAU, Mfchel DE, GlARD, Luce. L 'orcj/.nsZre de Zt 
commumcsiZo/?. nfnfstere de la Culture : Dalloz, 1984. 

Laccent est porte sur ie roie fondateur de 1'orai dans la relation a 
iautre et a ia cuiture: ia capacite a aborder un texte s'y prepare chez 
i'enfant. Cet ouvrage nuance ia dichotornie bien etabiie entre 1'ecrit et 
1'orai. 

73. Qu'est-ce quf se cache derrf ere 1"f llettrfsme? 
L /mmeo/si: tfU/Zeiw d/nfermsi/m o'e ZMdZ&i /?Mr/e-4Zpes. 1989. 
80 p. 

Ce supplement a "Llmmediat" n°5 rend compte des principales 
interveritions du coiioque tenu a Grenobie ie 18 rnai 1989: desti ne a 
mettre sur pied une structure reqionaie de concertation pour ies 
partenai res qui luttent contre rillettrisme, ce coiioque pose comme 
prealabie a la poursuite aes actions deja entreprises un discours 
objectif et nuance sur la piuraiite des deficiences par rapport a 
iecrit. 
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4̂-*- îoctvL OCUJO^UIA ~Jba ^£fiC4(~&&>QA oocmcrnuyKL€A 
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